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Depuis maintenant plus de trois ans, l'équipe IFREMER de 
Martinique travaille à la mise au point technique de l'élevage 
de l'ombrine subtropicale (Sciaenops ocellata), dans des 
conditions intensives. 

En matière de reproduction, l'équipe IFREMER a engagé dès 
1987, une opération de transfert de la technologie Américaine 
de maturation et ponte grace au contrôle environnemental de la 
température et de la photopériode. Près de 50 millions d'oeufs 
ont été produits en 1989, à partir de 5 femelles de 5 à 6 kg. 

En terme d'alevinage, les "résidus d'expérimentation", 
ont été de 12.000, 18.000, 9.0"00 et 89.000 alevins sevrés (1 à 
2g), respectivement pour les années 1987, 88, 89 et 1990. 

En 1990, l'objectif principal de démonstration de la 
faisabilité de la technique d'alevinage en intensif a été 
atteint avec succès à travers trois élevages "pilotes" 
sucessifs auX taux de survie moyen, à 2 grammes, de 14%, 15% et 
24%. 

En expérimentation larvaire, un effort conséquent a été 
réalisé sur l'approche des besoins nutritionnels de l'espèce. 

La valeur limite en acides gras essentiels se situerait 
pour l'ombrine, entre 0,15% et 0,25% de 20:5w3 (en % de poids 
sec de nauplii) ou entre 0,22% et 0,33% des 2 AGLOPI 
essentiels: le 20:5w3 et le 22:6w3. 

En phase de grossissement, les élevages ont permis 
d'obtenir des poissons de 400g de poids moyen en 6 à 7 mois en 
cages flottantes. Le poids initial des alevins est d'environ 2g 
pour 2 mois d'âge. L'aliment utilisé est un granulé de type 
"loup", non spécifique, à 52% de protéines et près de 9% de 
lipides. Avec cet alimeÏlt, les taux de nutrition évo'luent de 
5,0-5,5% en début d'élevage, pour finir à 1,0-1,5% en fin 
d'élevage (350-500g). Les taux de conversion expérimentaux chez 
les aquaculteurs, sont compris entre 1,2-2,3. Les charges 
moyennes des élevages sont de 10 à 15 kgjm3, et la charge 
maximale enregistrée, de 20-22 kgjm3. La survie moyenne est de 
60-70%. 
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ABSTRACT 

For more than 3 years, IFREMER-Martinique team has been 
doing technical research on intensive rearing of red drum 
(Sciaenops ocellata). 

In 1987, IFREMER started transfering the american 
breeding technology (environnemental control of temperature and 
photopériod). Nearly 50 millions of eggs have been layed in 
1989 by 5 femmelles of 5-6 Kg. 

Fry production (consisting of experiences'residuum) were 
12000, 18000, 9000 and 89000 weaned fry ( 1-2 g) respectively 
in 1897, 1988, 1989 and 1990 

In 1990, the main objective of the team 
demonstrate the feasibility of the intensive larval 
technic, and i t was reached wi th success in the 3 
cycles with 2g survival rate of 14%, 15% and 24%. 

was to 
rearing 
rearing 

A special effort was done in larval rearing 
experimentations to evaluate nutritional needs of this specles. 
The limit value for essential fatty acids would be for the red 
drum between 0,15% and 0,25% for 20:5w3 (in % of dry weight of 
artemia nauplii) or between 0,22% and 0,33% for 20:5w3+22:6w3. 

The growing out in floating cages produced 400g mean 
weight fishes within 6-7 mois. Initial waight of fingerlings is 
nearly 2g at the age of 2 monthes. The food was a 52% protein/ 
9% lipids dry pellet for seabass. with this pellet, nutrition 
rates were 5,0-5,5% at the begining and 1,0%-1,5% at the end of 
the rearing. Conversion rates were between 1,2 and 2,3. The 
mean density was 10-15 Kg/m3 and the maximum was 20-22 Kg/m3. 
The mean survival rate was 60-70%. 
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INTRODUCTION 

Embranchement 
Classe 
Ordre 
Famille 
Genre.espèce 

(Linnaeus, 1766) 

Vertébrés 
Osteichtyens 
Perciformes 
Sciaenidae 
Sciaenops ocellata 

Nom vernaculaire Americain : Red drum ou Red fish 
Nom vernaculaire Français : Courbine, Ombrine subtropicale 

.D.L,t.:r.ll.Lujejg.Q 
L'aire de répartition naturelle de cette espéce s'étend 

dans le Golf du Mexique, de la "lagune Madre" du Mexique à la 
pointe sud de la Floride. Sur la Côte Atlantique, on la trouve 
de la Floride à New York. 

Le Red drum adul te supporte des températures extrêmes de 
2 u e â 33°C, et des salinités de 25 à30%. 

Cette esp~ce n'existe pas en France, mais elle a été 
récemment introduite en Martinique et à Panama. 

);l"êÇL:!Pti..9Il 
S. Ocel1ata est un poisson de grande taille dont les plus 

grands specimen font 155 cm. Les individus de 100cm sont 
fréquents. Le corps est allongé et légèrement comprimé 
latéralement. Le dos est arrondi et le profil ventral presque 
droit. La bouche, horizontale est en position inférieure. Les 
dents sont implantées en bandes sur les 2 machoires. La 
nageoire dorsale est bipartie ; la partie antérieure constituée 



de 10 rayons mous k La nageoire caudale est légèrement concave 
chez l' adul te. Sa couleur est gris argenté chatoyant avec des 
reflets cuivrés. Le dos est plus sombre. Une ou plusieurs 
taches noires sur la partie dorsale de la zone postérieure de 
l'animal et jusqu'à la base de la caudale, caractérisent 
souvent l'espèce. Le corps est recouvert de grosses écai lIes. 
La ligne latérale est trés visible . 

. ÇYÇlê .. gQ._y_L'L.9.9n..s .. .L'è __ .. Œ.LU . .ê1!. ... .Q a t u.;J;:ê.l. 
La ponte se produi t à 1 a f in de l'été à proximi té des 

passes et des canaux. Les oeufs et les larves franchement 
pélagiques durant les 8 - 10 premiers jours, se laissent porter 
par les courants à l'embouchure des estuaires. Là, les larves 
deviennent plus démersales pour s'alimenter dans des zones peu 
profondes. Les juvéniles (8-10 jours), franchement euryhalins, 
se nourrisent principalement, de microbenthos. Les juvéniles, 
jusqu'à l'âge de première maturité, aux alentours de 4 ans, 
migrent peu hors des zones d'estuaires. 

Dans le milieu naturel, les 
l'ombrine sont, par ordre d'importance 
et crevettes), les poissons et les 
1988) . 

1 MATURATION ET PONTES 

proies privilégiées de 
les crustacés (crabes 

polychétes. (ROBINSON, 

Depuis de nombreuses années, les biologistes étudiant 
les poissons d;eau douce, ont mis en évidence les relations 
existant entre le cycle de maturation et les facteurs environ
nementaux tels que la température et la photopériode (BULLOUGH, 
1940 MERIMAN et SCHEDL, 1941 HARRINGTON 1957, HENDERSON 
1963 ... ). 

En aquacul ture, pour des espèces tempérées comme le 
loup, la dorade, le turbot, dés 1973,I'opportunité du décalage 
de la saison de ponte grâce au raccourcissement des cycles 
environnementaux naturels, est démontré. (GlRIN et DEVAUCHELLE, 
1978). 

Sur le loup (Dicentrarchus labrax) , des pontes dé
calées ont pu étre obtenues par manipulation du seul facteur 
photopériode (BARNABE et PARIS, 1984). Cette technique est 
également reprise par SUQUET (1987) puis par BOUGET (1988), sur 
1 a dorade (Sparus aura ta). DEVAUCHELLE (1980) démontre que la 
maturation et la ponte du turbot (Scophthalmus maximus) se 
réalisent à température constante sans problème majeur. 

BACON, (1973) présente les plans d'un laboratoire à 
environnement contrôle utilisé par KUO et al(1974) pour des 
travaux sur le mullet (Mugi 1 Cephalus). D'autres travaux sont 



réal isés sur des espèces subtropicales comme Trachinotus 
carolinus (HOFF et al., 1972, 1978). Pour une espéce tropicale 
telle que le milkfish Chanos chanos, LEE et al (1987) concluent 
à une prépondérance du facteur photophase sur la température 
pour l'induction de la maturation. 

Chez Si ganus gut ta tùs, espéce tropi cal e à rythme de 
ponte mensuel, le facteur lumineux (cycle lunaire) semble être 
le plus important dans un milieu ou la température de l'eau est 
stable tout le long de l'année (plus ou moins 1 degré 
centigrade) (SOLETCHNIK, non publié). 

Ainsi, chez les poissons tempérés, l'initiation de la 
maturation serait clairement déclenchée par l'augmentation de 
la photopériode (BYE et HTUN HAN, 1979). HARRINGTON (1959), 
quant à lui, pense que l'influence de la température sur les 
poissons à longue saison de ponte est plus importante que celle 
de la photopériode. 

L'importance relative de l'un ou l'autre de ces deux 
facteurs, température et photopériode dans les processus 
physiologiques de maturation et de ponte de l'ombrine, sont 
actuellement à l'étude aux Etats Unis. ( ROBERTS,comm pers.) 

est L'opération envisagée en Martinique dés 1987 
celle d'adapter en conditions tropicales et dans un 
environnement insulaire une technologie développée dans 
différents états américains depuis le début des années 70. 

Les premiers résultats obtenus en cages flottantes 
en conditions tropicales, sont également décrits dans 
chapitre. 

et 
ce 

Quarante huit géniteurs de 3,5 ans et d'un poids 
moyen d'environ 4,3 kg sont utilisés. 

L" état de maturité sexuelle des mâles est déterminé 
par simple pression de la cavité abdominale; celui des femelles 
par l'analyse au microscope optique d'un échantillon 
d'ovocytes. 

Les cages en mer sont cylindrocôniques et d'un volume 
utile de 15 ou 30m3 (demi immersion) 

La structure d'élevage à terre est constituée d'un 
bâtiment isotherme de 50m2. Il comprend 2 salles identiques 
avec deux bassins circulaires de 20m3 de capacité. La 
température est régulée par l'air ambiant (climatisation et 
sonde thermique). La photopério<1e est réglée manuellement a 
l'aide de minuteurs. Chaque bassin est éclairé par 4 séries 
indépendantes de rampes lumineuses de 160 Watts. L'eau 
recircule dans un filtre biologique de type corail. L'eau 
"neuve*' est filtrée sur sable filtre type l'piscine") et sur 
UV. 

En bassin, les poissons sont nourris exclusivement 
d'aliments congelés calmars, poissons, crevettes, dans des 
proportions respectives de 50, 41 et 9% de la ration. En cage, 



un granulé sec commercial à 54'%, de protéines consti tue 55 à 65% 
de la ration alimentaire des géniteurs. Une complémentation à 
base d'oligo&l&ments et de vitamines est apport&e une fois par 
semaine à raison de 0,3% de la biomasse. Le rythme 
d'alimentation est de 3 fois par semaine en bassin, et S fois 
en cage. 

Les 4 expérimentations sont présent&es dans le 
tableau 1. 

Le poids moyen des géniteurs conditionnés varie 
entre 3,5 et 6 kg en élevage quand cette espéce peut atteindre 
36 Kg dans le milieu naturel (ROBERTS et al, 1978). 

ARNOLD (Com. pers 1989) fait également état d'un 
conditionnement précoce de géniteurs d'élevage de 19,5 mois et 
2,9 Kg. 

En cages, 
faibles inférieures à 
aux environs de 7 Kg. 

comme en 
5 Kg/m3, 

bassins, malgré des 
la croissance semble 

charges 
"bridée H 

Les taux de nutrition quotidiens moyens (TNQM) 
pratiqués sont de 1,43 ; 1,26-1,68 , 1,58 , respectivement pour 
les expérimentations 1,2 et 3. Ces valeurs sont intermédiaires 
de celles de Mc.Carty et al. (1985) et Arnold (1988) 
(respectivement 1,07 et 1,0) et de celles de Roberts (1987), 
proches de 3. 

Le tableau 
environnementales de la 
expérimentations 1,2,3 et 4. 

Expérimentation 1 

2 présente 
maturation et 

les 
de la 

conditions 
ponte des 

La vi tellogénèse aurait cOllU11encé à une photopériode 
comprise entre 11h30 et 10h30. La maturation a lieu entre 11h30 
et 9h30 de photopériode, et toutes les pontes à 9h30. Durant 
les 2,5 mois d'entrée en vitellogénèse, la température chute de 
25 à 22,5°C en un mois, remonte a 28()5C en 10 jours, puis 
oscille entre 26" et 28,5C. Les 37 pontes obtenues sur ces 
cycles ont lieu entre 23"C et 28,5"C, dont 11 en dessous de 
25"C. 



EXPERIMEtlTATlotlS J 1 1 J 4 
, " " , " " , , , , " " , , , , , , , , , , , " , , " " , 1. , , ' , , , , , , " , " ' , , " , ' " , , , " , , , " , , , , , , , , , , , , " , " " , , , " , 

DATE DEBUT DE CYCLE 1 2/01/89 
DATE FIN DE CYCLE l 20/03/90 
DUREE DU CYCLE (",ois) 1 14,5 
EFFECTIF HllTIAL l 8 
NOIiBRE DE FEMELLES 1 , 
NOMBRE DE liBLES 1 , 
POIDS MOYEN ItIITIAL FEMELLES (Kg) I 5) 
POIDS li0YEtl ItHTIAL MALES (Kg) 1 4,1 
CHARGE (Kg / m3) 2,2 
STRUCTURE D'ELEVAGE Bassin 
(vollJme ml) ! 10) 

TABLEAU - I - PRESENTATION DES EXPERIMENTHTIONS 
(1) bilan provisoire 

14/4/89 . 7/11/89 18/8/89 
17/10/89 20/l/\'0 (1) 8/l/90 (1) 

6,1 14)5 
8 4 1Z 
4 7 
4 

, , 
J 

5 ~', ~ 6 
5 3,3 5,2 

2)-3,1 1,1-4,8 (1) 
Bassin 8assin Cage 

(l0) [ZO) (lHO) 

(21 lot transféré plusieur-:. fois d1une cage de 15 à 30 m3 
::::::0::::::::=:::::::=============-:::::::::;::=::;:;0::::::::::"':::==========:::::::::===:::=::::::==;::::====::::-===="--=====::::==::::::==::0::=:::======;:::: 

EXPERIMENTATIONS l 1 Z l 4 
, , " , , , 1. , , , , " , , , " , , " " , " , , , " , , , " , , , " , , , 

Te"p,O\ini.du cycle (lle) 
Temp,max\.du cycle (lle) 

Photopér iode mini. (hl 
Photopér iode maxi, i h) 
ViteSSE vitellogénèse (moisj(l) 
TempératlJre uite!logÉn",e (dE - à -J(oC) 
photopériode de début de uitello]énè,e (h) 
pliotopériode de fin de uite!logénèse (h) 
Femelles ayant maturé (n/n) 
Pontes co IlectéEs (n) 
Tem;;,dE ponte (g.cl 
Photopériode de ponte (h) 
durée cycle maturatinn (mois) 

15 11,5 15 24,7 
l lO,l 29,5 lO,l Z8,8 
1 9 10 9 11 
1 16 14 16 II,? 
l "1,3 < 2,0 • ( 1,0 

(1) 17-23 * 1B,8-25,8 
1 10,5-11,5 1l,~ * 11,5 

9,5 10 , 11 
5/5 4/4 l/7 

J7 1 161(3) 
l 1HB,5 2B 23,5-29 25,B-Z7ll) 
J 9,5 ID 9,5 11-11,5 

5} 1 7J ',B * * 

TABLEAU - 1 - CONDITIONS ENVIRONE!1ENTALES DE LA MAmmON ET DE LA pom 
bp.l,2,3: en bassins de 20ro3, a:Jec contrôle de l'environnement 
Exp, 4: En cage f 1 nt tante 

(1) durée de 16 uitellogèrè'E 
(2) cf texte 
(3) pontes l i bér~E5 En mer 

==================================:=========:=:=:=================~======================= 



Expérimentation 2 

La maturation a lieu principalement durant la chute 
de température de 27"C à 23"C et en photopériode basse (de 
11h30 a 10h). L'unique ponte de ce cycle, interrompu le 27 
octobre a cause d'une pathologie à Amyloodinium ocellatum, est 
obtenue à 28"C. 

Expérimen ta t i on 3 

Exception faite de la première ponte a 
photopériode, toutes les autres ont été émises à 
photopériode. 16 pontes sont obtenues entre 23,5 oC 
dont 11 entre 26,5 et 29"C. 

Expérimentation 4 

11 h de 
9h30 de 

et 29"C, 

Dans le contexte environnemental tropical inhabituel 
à l'espèce, la maturité sexuelle des femelles (figure 1) et les 
pontes présumées ont lieu durant la période de plus forte chute 
de température (de 28,8"C à 2S,8"C), au moment où la 
photopériode est la plus basse (l1h-11h30). Les observations de 
stade de vitellogénèse avancée (figure 1) et les fluctuations 
pondérales des géniteurs en activité sexuelle (figure 2) 
permettent d'affirmer que des pontes ont bien eu lieu en cage à 
une température comprise entre 27"C et 25,8"C. 

Ainsi donc, on constate que: 

- La maturation et la ponte ont bien lieu au cours d'une 
période de chute de température et à photopériode relativement 
basse. 

- La température minimale du cycle a pu être remontèe avec 
succès à 21/s l' e en permettant avec le mâme succès le 
déclenchement de la maturation chez les géniteurs. 

- Même en conditions tropicales "pures lt
, un certain nombre 

de géni teurs (i ci 3 femelles sur 7 et 5 mâles sur 5) ont pu 
entrer en activité sexuelle.La température minimale du cycle 
est alors de 24,5 l'e 

La durèe du cycle de conditionnement jusqu'à 
première ponte) est de 7,7 mois pour la salle 1, et de 
pour la salle 2. 

la 
5,8 

Dans son environnement subtropical naturel du golfe 
du Mexique, la saison de ponte de l'ombrine est centrée sur 
octobre (PEARSON, 1929) et dure environ 2 mois. En zone caraïbe 
(Jamaïque) où la température de l'eau fluctue entre 26,5"C et 
29,S"C , les pontes deviennent importantes à partir de 28"C et 
le pic d'activité est centré sur février mars, avril, quand la 
température de l"eau est la plus basse. (BEERS et al, 1968). 

Ainsi l'ombrine, dans les conditions 
environnementales de la baie du Robert, semble également réagir 
à la chute de température entre 29 et 2S"C. Le pic d'activité 
se situerait en novembre-janvier. Le gain de poids relatif 
important, noté fin novembre traduirait un stade de maturation 
avancée. A contrario, cette valeur à la mi-décembre laisse à 



~ 

z 
~ 

" " c , 
~ 
0 
E 

" c , 
• '" c • Cl 

.. 

'=' ,g 
'ë 

• TI 
'Q 
fi. 

" 1': 
~ 

If) 

0 

0 
fi. 

W 
0 

z 
;;: 
t' 

8 

7 

" 
5 

4 

3 

2 

o 

20· 

18 

1" 

14 

12 

10 

B 

<5 

4 

2 

0 

-2 

-4-
1 , -(jJ 

-6 , 

-10 1 
0 

28689 

40 

28889 

1 

40 

2 la 

80 

" 

31 10 26111612 

120 

T~mp$ Goure) 

B 2 90 63 

160 200 

= CYCLE DE MATURATION DE L'EXPERIENCE 4 

2 10 

DATE 

31 10 26111812 

80 120 

\~rrp. Gours) 

1 
160 

8290 

200 

63 

240 

240 

o fem-eLirnmat. + femel.mat. {} males 

= VARIATION PONDERALES MOYENNES DES GENITEURS 
DE L'EXPERIENCE 4 



penser que des pontes ont bien eu lieu durant la première 
quinzaine de décembre. 

Le résultat moyen obtenu, de 3 femelles sur 7 entrées 
en maturation laisse entendre que les conditions de température 
sont probablement limites pour cette espèce en Martinique dans 
le milieu naturel. 

Dans tous les cas, ce résultat précise les lirnites 
environnementales tolérables par l'espéce pour se reproduire. 
Le cycle photopériodique et thermique naturels, de bien plus 
faible amplitude que tous les cycles artificiels décrits 
jusqu'à présent, ont permis la maturation de cette espéce ... 

Les principaux rèsultats sont pr~sent~s dans le 
tableau 3. 

On note 6 à 8 pontes mensuelles durant la saison de 
ponte, d'une durée de 5,3 mois dans le cas de l'expérimentation 
1. 

La f écondi té moyenne par ponte et par kil ogranune de 
femelle est tr~s voisine dans les 3 cas et comprise entre 51000 
et 54000 oeufs. Le taux de viabilité est meilleur dans 
l'expérimentation 1 (5 et 3 femelles) que dans 
l'expérimentation 2 (1 femelle). 

La fécondité de l'ombrine, comparée avec d'autres 
auteurs,varie entre 16 000 et 54 000 oeufs par kilogramme de 
femelle et par ponte (avec une valeur étonnante a moins de 
4000 ... )(tableau 4). 

La fécondité ( millions d'oeufs par Kg de femelle ) 
de l'ombrine (0,85-0,97) est comprise entre celle du bar (0,33) 
et celle de la dorade qui peut atteindre 1,87-2,70 (d'après 
BOUGET, 1988). 

La fécondité par ponte est de 51000-54000 pour 
l'ombrine contre 39000 pour le bar (pontes induites) et 110000-
310000 pour la dorade (pontes naturelles) (d'aprés BOUGET, 
1988) . 

Le loup tropical (Lates calcarifer) , quant à lui, a 
une fécondité de 0,5 à 1,0 million d'oeufs émis par ponte 
induite (AQUACOP, 1989). 

Ainsi cette espéce a une capacité de reproduction 
étonnante puisque 5 femelles d'un poids moyen de 5,3 kg vont 
émettre en un peu plus de 2 mois 25 millions d'oeufs dont plus 
de 15 millions d'oeufs embryonnés. 

En terme de fréquence de pontes, les résultats 
exprimés dans le tableau 4 permettent de calculer un rythme de 
ponte moyen pour les différents essais. Ainsi, l'intervalle 
moyen de temps séparant 2 pontes, dans l'hypothèse basse où une 
femelle seulement pond à chaque fois, est de 7,2 ; 4,4 ; 5,9 ; 
8,1 ; 3,9 17,8; 20,6 ; et 4,8 jours respectivement pour les 
élevages de 1 à 8. Ainsi les pontes fractionnées peuvent 
survenir à une frèquence moyenne minimale d'une fois tous les 4 
jours pendant des périodes allant de quelques semaines à 
plusieurs années. ARNOLD (1988) fait état d'une saison de ponte 
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EXPERIMENTATIONS 1 1 J 
, " .. " . , .. " , " . " " . " , . , " " , , ... , " ... " ..... " , 1 ....................... 1 .............. 

PERIODE DE PONTES (J-J) 1 134-299 300-397 1 3lJ-m 
PERIODE DE PONTE (11015) 1 2,13 J,18 1 1,51 
NOMBRE DE FEMELLES 1 5 l 1 1 
NOMBRE DE PONTES NATURELLES i 10 19 1 16 
N0I1BRE DE PONTES INOUITES (l) 1 1 1 1 0 
NOMBRE TOTAL D'OEUFS El1I5(.1000) 1 15800 17750 l 5085 
NOMBRE D'OEUFS EMIS / KG OE FEMELLE ('1000) 1 974 970 1 847 
NOMBRE O'OEUFS HIIS /KG DE FEMELLE / MOIS (.1000) 1 m 305 l 336 
NOMBRE D'OEUFS EMIS /KG DE FEt1ELLE /PONTE «1000) 1 54 51 l 51 
TAUX DE VIABILITE MOYEN (X) 1 61,5 69,1 1 39,5 

---------------------------------------------------------------------------------------------

============================================================================================= 

TABLEAU - 3 - PERFORtlANCES DE PONTE 
pontes induites par les hormones: LHRHa (0,1 mg/Kg de poids vif) 
pour les femelles, et HCG (500 UI /Kg de poids vif) pour Je,. male" , 
une seule injection est effectuée. 

===================================================================================~========= 

P,HERHlCE 1 POIDS POIDS SEXE SAISON NOMBRE FECONDITE 1 REFERENCES 
ELEVAGE 1 GENITEURS FEMELLES RATIO PONT, PONTES ('1000) 1 

1 (Kg) (Kg) (MlF) (11015) (1) 
......... " .... 1. .. , .... , ........... , .................. " .. , ", .... , .... , .1 ... "., .... ", ...... ""., .. " .. 

1 1 10-15 Il,5 2n 16,0 136 16,0 (1) 1 ARNOLD"mS 
1 1 9-15 12,0 3/3 2,5 52 32,0 (1) 1 ARNOLO et al ., 1979 
3 1 I,H,8 4,2 1/1 3,0 31 1,,3 (2) 1 ROSERE, et al " 1978 
4 1 3,H,7 5,8 2/1 "3 Z5 3,a (1) 1 ROBERTS et al " ma 
, 1 0,3-12,8 11,0 3/4 ~,7 16 16,3 1 SI1ITH et al ., 1985 
6 1 4,7 5,3 5/3 1,1 18 54,0 1 SûLETCHtHK et al" cette étude 
7 l ,5,04/43,21951,0 ISULETCHIHKetal,cetteétude 
8 1 4,4 5,5 1/3 2,5 16 53,0 1 SOLETCHNIK et al., cette étude 

:============================================================================================================:= 

TRBLERU - 4 - FECONDITE Cl'MPAREE DE L'OMBRINE 
(1) dans l 'hypothèse ou : biomasse feme Iles " b i oma,se ma les 
(1) oeufs embryoncè 

==========================================================================================~======~============= 



de 41 mois; Les géniteurs de cette expérimentation, initiée en 
août 1980, pondaient encore en début 1.989, soit prés de 9 ans 
aprés leur premier conditionnement (ARNOLD, 1989 com. pers.). 

2.ALEVINAGE 

1 1 

La première illustration d'une larve d'ombrine dans 
naturel est publié par JANNKE en 1971. La description 

des oeufs et larves d'ombrine est réalisée par HOLT et 
a1.,(1981). 

L'alimentation des larves d'ombrine dans le milieu 

le milieu 

naturel est précisée par STEEN et LAROCHE (1983),(d'aprés 
ROBINSON, 1988). La croissance larvaire dans le golfe du 
Mexique est étudiée par COMYNS et al, 1989. 

En 1977, ARNOLD et al, avec les premiers résultats 
obtenus sur le contrôle de la ponte de l'ombrine, effectuent 
les tous premiers essais d'élevage en intensif dont les 
résultats sont peu prometteurs par rapport à ceux obtenus 
d'aprés la technique d'élevage larvaire en extensif (COLURA et 
al,1976). 

Par la suite un certain nombre de paramétres de 
l'élevage en bassins vont §tre étudiés l'âge de 1ère 
alimentation, la charge et la concentration en larves (ROBERTS 
et al, 1978 HOLT et ARNOLD, 1985 , la croissance larvaire 
(LEE et al, 1984) , la température, la salinité et la tolérance 
à l'ammoniaque (HOLT et al 1981 ; HOLT et ARNOLD, 1983). Une 
revue des connaissances sur l'élevage larvaire en "intensif" 
(quelques larves au litre) est réalisé par HOLT et al (1987). 

Le travail présenté ici, est la premlere étude 
réalisée sur l'alevinage en conditions intensives de l'ombrine 

subtropicale. 
Les larves utilisées en élevages sont issues de 14 

lots, 9 importés des USA et 5 pontes locales. 

La figure 3 
de l'oeuf à l'alevin. 

présente le schéma de l'élevage standard 

Les élevages 
Chaque phase correspond 

larvaires se découpent en 
à une gestion particulére: 

4 phases. 
La phase 1 
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1 

\ 1 

est caractérisée par une alimentation sur rotif~res, en 
éCloserie, en bassins cylindro-coniques de 300 litres.En phase 
2 (bassins de 3001 ou de 10001), les larves sont nourries 
exclusivement sur artémias jusqu'à la métamorphose (J28-J35). 
Les phases 3 et 4, ont lieu en nurserie, en raceways de 18001. 
La phase 3 est la phase de sevrage (3 à 7 jours), et la phase 
4 est celle du prégrossissement. A son thermel les alevins 
d'environ 2 mois, pèsent 1 à 5 grammes, et sont transférés en 
cages flottantes. 

Certains èlèmenls zootecllniques, caractéristiques des 
lots sont présentés dans le tableau 5. 

L'environnement physico-chimique des élevages est 
décrit dans le tableau 6. 

La survie est présentée dans le tableau 7, phase par 
phase. 

Le meilleur résultat obtenu, est de près de 20% au 
therme de l'élevage 6. 

La survie en phase 1 semble positivement corrélée 
avec un taux de nutrition quotidien moyen en rotifères calculé 
comme le nombre de rotifères disponibles par larve et par jour. 
La-figure 4 se présente ainsi en 2 parties: un taux de survie 
évoluant de 0% à 55% de 100 à 300 Bp/larves/jour, puis de 55% à 
75% de 300 à 1000 Bp/larve/jour. 

La figure 5 permet de visualiser le modéle de 
croissance obtenu durant les phases 1-2 pour l'ensemble des 
élevages. Au 30ème jour de l'élevage, la longueur standard 
moyenne est comprise entre 9 et 13 mm. 

La figure 6 presente les croissances moyennes des 
divers élevages réalisés. En 70 jours, les longueurs standards 
moyennes varient de 50mm à 70mm. 

reste 
ô/5mm 
1 ) . 

phase 

En phase 1 le taux de croissance quotidien moyen 
compris entre O,lnU11 et O,2mm, quand il peut dépasser 

a une concentration de quelques larves par litre (élevage 

Les taux de croi s sance quot idi ens 
2 sont compris entre O,4mrn à 1,Omm avec 

au cours de la 
2 valeurs proches 
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REFERENCE PILOTE 1 3 6 1 10 Il 13 14 , 
, , ••• , • , ••• , •• , •• , • , , , • , •••••• 1 , , , •• , , • , •• , • , • , • , , , • , •• , • , •• , • , , •• , , , •• , , , , , •. , • , , , , , , , • , • , ••• , , • , , , , •• , , , • , • , , ••• 

DATE de MISE EH ELEVAGE 1 AVR.BI MAI BI JUIN B7 JUIN BB OCT.BB AOUT 89 SEPT.89 OCT. B9 JArl. 90 
· ............................. 1. ................................................................................ . 

PHASE 1 1 
Nombre de distribution (n/J)I 3 J j J J continue continue continue 3 
CrépinES activEs 1 non non nOn fion non oui oui non non 

· ............................. 1 ................................................................................. . 
PHASE 1 1 

Référence artemi., l ,FBB SFBB SFBB BIO C BIO C BIDe ARGEHT ARGENT BIO C 
Distribution 1 3 3 3 3 J continue continue 3 3 

· ............................. 1. ................................................................................ . 
PHASE 3 1 

Al iment congelé 1 oui 
Apport de naup 1 i i 1 
Al iment granulé 1 

oui 
sarb 

oui 
ou î 

sarb 

oui 
oui 

sarb 

oui oui non non non 
oui oui ~ oui non 

sarb sarb kyo"a kYD"a kyoo" 
aqua l , aJ~ua i . sEubar seubar 

non 
oln 

kyo"a 
5Eubar 

.............................. 1 ................................................................................. . 
PHASE 4 1 

Qualité de l'aliment 1 sarb proma proma sdrb 
aqual. 

sarh 
aqual. 1 

Mode de distribution: manuel! 
: autom.1 

Complément. vitamines 1 

oui 

, 

aqual. 
DIJi oui fion non non 

self self vitr. vibr/plat plateau 
7 sarbauit sarbauit rouimix rouimix 

sEubar 
aqual. 

SEllhar 
aqual, 

sElJbar 
aqua 1. 

fion rlon non 
plateau plateau plateau 
rouimix roulmix roulmix 

================================================================================================================= 

TABLEAU - , - GESTION ALIMENTAIRE DES ELEvAGES 
================================================================================================================= 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
REfERENCE ELEVAGE 1 1 Z 3 6 7 10 11 lJ 14 

· ............................ I. ..................................................................................... . 
PERIODE ELEVAGE 1 AVR.MAI MAl.JUIH JUIN.JUI. JUIN.JUI. OCT.NOV. AOUT.SEP. SEPT. OCT. OCT. NOV. JAN.m. 

· ............................ I. ..................................................................................... . 
TEMPERATURE (oC) 116-17 26,5-29,516-29 26-28 Z7-19,5 27,5-19 2?-Z9 17-JO 24-25,5 
SALINITE (01 .. ) 1 JH7 31-37 33-36 35-36 
NH4+ (mg Il) 1 0,01-0,3 0,01-0,08 O,OZ-O,2 0,01-0,14 0,01-0,05 0,03-0,5 
I1HEH5ITE( lux} 1 450 450 450 

· ............................ 1. ..................................................... " ..... " ....................... . 
PHOTOPERIODE 1 PHASE 1 1 NAT. NAT. HAT. NAT. NAT. NAT. HAT NAT. NAT. 
( h -h ) 1 PHASE 1 1 ARTIF. AmF. AmF. ARTIF. ARTIF. NAT. NAT. NAT. HAT. 

· ............................ I. ..................................................................................... . 
RENOUVELLEMENT! PHASE 1 1 0-30 9-36 9-103 10-130 13-100 16-71 8-40 16-3Z 1Hl 
EAU MER 1 PHASE 1 1 O-lO 10-40 11-71 26-40 50-,79 71 40-56 40-80 72-108 
(Y./h - Y./h) 1 PHASE )-4 1 8-33' 40 44-7 11 50-70 ,0 50-100 

------------------------------------------------------------------------------------------------------- -------------

===================================================================================================================== 

TRBLEAU - 6 - EH1!IRONHEI1ENT DES ELEVAGES 
===================================================================================================================== 
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REFERENCE 1 11 
ElEVAGE 1 PHASE 1 1 PHASE 2 1 PHASE 3 1 PHASE 4 Il ELEVAGE 

."""""" l """". l ,,'"'''' l "".".' 1"""". II 
1 4},4 1 65,1 1 52,7 1 20,5 II 3,0 

............ 1 ......... 1 .. """.1 .... "".1 ......... II 
2 1 62,5 1 20,4 1 59,4 1 77,1 II 5,B 

....... " .... 1 ...... ". l .... " ... 1 ... "" .. l "" ..... II 
3 1 78,7 r n,4 1 81,7 1 86,0 II 16,3 

" ........ ".1 .... "". 1 .. " ..... l .. " ..... 1 ...... ". Il 
6 1 (70.0) 1 51,0 1 74,5 1 71,3 II 19) 

............. 1 ......... 1 ......... 1 ......... I ......... 1I 
7 110,0) 1 49,0 1 118,li 1 72,5 II 4,5 

............. 1 ......... 1 ......... 1 ......... 1 .. " .. ". II 
10 1· l,O 1 12,8) 1 6S,O 1 87,0 II 0,5 

" .. """ ... 1 ......... 1 ......... 1 ......... 1 ......... II 
Il 1 3,5 l (27,7) 1 46,0 1 89,7 Il 0,4 

............. 1 ......... 1 ......... 1 ... " .... 1 ......... Il 
13 1 15,7 1 1 75,1 II 2,Z 

."", .. "",1 ... ",,,, l .. ", .. " l """'" 1 ." .. , ... "".,,,,,'" 
14 1 52,1 1 48,0 ! 69,2 1 12,4 Il 12,5 

--------------------------------------------------------------------------

=========================================================================== 

2 

TABLEAU - 7 - SURVIE MOYENNE AU COURS DES ELEVAGES 
[ Î: ualeur e-:.timée 

==-",:=:==========================::::::::==================:::=0::===================== 

4 6 8 
(Miiliers) 

DISPONIBIU1E EN ROTIFERES (Sp/lor",,) 

10 12 

OISe", : INFLUENCE DE L'ABONDANCE DE PROIES SUR LA 
SURVIE EN PHASE 1 (JO-J15) 
(~ntitljlé5: 1··éfér~nce5 éleuages 

14 
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1 
'1 

de l,Omm pour l'élevage 2 mené en extérieur,et une valeur à 
0,81nm pour l'élevage 1 complémenté en aliment frais durant la 
phase 2. L'essentiel des valeurs se trouvent comprises entre 
o ,4rrun et 0, 6nun . 

Le taux de croissance est significativement li~ avec 
la concentration moyenne en larves de l'élevage. A une densité 
de quelques larves par litre, le taux de croissance quotidien 
moyen peut s'élever à lmm quand il chute à 0,35mrn, 0,55mm au 
delà de 20 larves par litre. 

Le taux de croissance quotidien moyen au cours de la 
phase 3 est également inversement corrélé à l'effectif final en 
raceway. Le taux de croissance est de 1,25mrn pour l'élevage 10, 
(1000 alevins) et de 0,5mm pour l'élevage 6 (environ 9000 
alevins). 

En phase 4 de l'élevage, dans l'intervalle des taux 
de nutrition pratiqués de 4 à 20%, le gain de poids quotidien 
moyen est compris entre 0,02 et 0,18g. 

Les taux de conversion &conomiques moyens sont 
ètroitement associ&s aux taux de nutrition pratiquès, dans un 
intervalle de 4 à 14% (figure 7). 

Cette figure permet de remarquer les élevages 10,11 
et 13 dont les taux de conversion sont compris 'entre 0,6 et 
1,1 . 

Sur la base des taux de nutrition instantanés 
pratiqués au cours de ces mêmes élevages, la table alimentaire 
proposée est la suivante: 

poids moyen 
(g) 

0,25 
0,50 
1,00 
1,50 
2,00 
2,50 
3,00 
4,00 

taux de nutrition 
instantanés (%) 

9,0 
8,5 
8,0 
7,2 
6,7 
6,0 
5,0 
3,0 

La relation taille~poids des élevages est établie à 
partir de l'échantillonnage des élevages 2, 3, 6 et 14. 
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TAUX <J<o NUTRITION 

FI&'",,! = RELATIOH TAUX DE HUTRITIDN 
-TAUX DE CONVERSION 

(lntitulé5: référence5 élev(3ge~:-:.) 

----------------------------------------------------------------------------------
REFERENCE 1 REFERENCE 1 DATE DEBUT SUIVI FIN DUREE sm 

LOT 1 ELEVAGE 1 ORIGlHE GROSSISSEMENT ELEVAGE ELEVAGE ELEVAGE 
1 1 (date) (J) (J) (mois) (1) 

............ I. ........... I. ...................................................... . 
4 1 1 1 1/6/88 84 385 9,9 A 
4 1 1 1 1/6/88 84 104 3,9 R 
4 1 ZP 1 1/6/BB 204 194 3 A 
4 1 1G 1 1/6/88 204 266 2 A 
5 1 3 1 14110/B8 61 m 10,4 A 
4 1 4 1 1/6/88 84 7 • B 
4 1 5 1 1/6/88 149 ? • B 
5 1 6 1 14ilO/B8 63 262 6,5 C 
1 1 7 1 27/6/87 429 en .... cours 0 
lIB 1 15/B/B5 7Z1 en .... cours 0 
3 1 9 1 13/5/B7 69 259 6,2 0 
j 1 10 1 13/5/B7 69 m 6,2 0 

----------------------------------------------------------------------------------

================================================================================== 

TRBLEAU - 8 - PRESEIHATlOH des ELEVAGES 
(1) A : Baie de St. Anne / cages flottantes cylindro-coniques 

B : Baie du Robert Pointe Lynch / cages 
C : riuiere Pacquflflar 1 s1te oa5s1ns de terre 

cages parallelepipediques suspendues 
o : Baie du Robert Pointe fort / cages 

================================================================================== 

3 



Elle est donnée par la formule suivante: 

P 0,0252. L'·77 
P= poids en 9 
L= longueur standard en cm 

On note l'allométrie minorante (n < 3) de cette 
relation. 

3 GROSSISSEMENT 

Aux USA, et plus particuliérement en Caroline du sud, 
l'étude de la croissance de l'ombrine l a commencé dès 1947, à 
partir des populations naturelles retenues dans les marais 
salants (LUNTS 1951, d'après SMITH et al, 1985) puis se sont 
poursuivies (THELING and LOYACANO 1976), également en 
Louisiane (BECKMAN et al, 1988 ; BOOTHBY et AVAULT, 1971 ; BASS 
et AVAULT, 1975). 

En élevage, très peu de donnèes existent sur les 
performances de croissance de cet.te espèce jusqu'à une taille 
conunercialisable. HOPKINS et al,(1987) fait part de quelques 
résultats en bassin de terre. 

Peu de travaux existent sur les 
1 'espèce (DANIELS et ROBINSON, 1986 
1988, ROBINSON, 1988). 

besoins al imentaires de 
WILLIAMS et ROBINSON, 

Les élevages sont prèsentés dans le tableau 8. Les 
élevages 1 à 6 ont èté menés chez des aquaculteurs. 2P et 2G 
sont issus d'un même élevage après tri. L'élevage 6 
s'interrompt brutalement en juillet suite a une crise 
distrophique survenant en bassin de terre . 

(origine 
utilisés 
ponte. 

Les élevages 7 et 8 sont des élevages de géniteurs 
1987 et 1985). Les géniteurs de 1 'élevage 8 sont 
au cours des expérimentations de maturation et de 



Les élevages 9 et 10 comparent l'effet de 2 aliments, 
~ 35% et 54% de protéines respectivement 

Les 5 lots d'alevins (1 à 5) sont issus de pontes 
importées des USA Uni vers i té du Texas a Corpus Chri sii ou 
Département des Ressources Naturelles de 
st.Petersbourg), d'Août 1985 à octobre 1988 . 

Floride a 

Pesées et mensurations d'une soixantaine d'individus 
par cage d'élevage, sont pratiqués à un rythme mensuel ou 
bimensuel. 

Les sites associés aux élevages sont présentés dans 
le tableau 8. 

Les sites de la Pointe Fort, de la pointe Lynch et de 
Saint-Anne, sont trois sites en baie, très bien protégés. Les 
élevages menés sur ces sites sont réalisés en cages flottantes 
cylindrocôniques de 15 ou 30 m3 utiles. Les températures 
annuelles comprises entre 26"C et 30"C sur le site de la Pointe 
Fort, sont peu sujettes à modifications au cours des années. 

Le site de la riviére Pacquemar est un bassin de 
60000 m3, situé en "arriére mangrove". Dans ce bassin,l'élevage 
6 est réalisé dans des cages parallélépipédiques de 4m3 et 
12m3. 

Dans tous les cas un aliment d'alevinage conunercial 
(AQUALIM) est apporté pendant le premier mois 
d'élevage.Ensuite,pour les élevages 1 à 5, l'aliment utilisé, 
non spécifique, est celui du loup méditerranéen (Dicentrarchus 
labrax) (aliment l, tableau 9). Les grilnulométries utilisées 
sont de 2,5 et 4,8 mm. Pour l'élevage 6, l'aliment est un 
granulé truite. 

Pour les élevages 1 à 5, l'alimentation est manuelle. 
La fréquence de distribution passe de 3 fois par jour à 2 fois 
au bout d' 1 mois (élevages 1 à 3 ). Au contraire, pour 
l'élevage 6, l'alimentation est automatisée et permet 10 à 13 
repas par jour répartis sur une période de 10 heures . 

La qualité de l'al iment 
"soignée H pour ces 
(poisson, calmar, 
sèche de la ration 

lots de géniteurs. 
crevet te) const i tue 
alimentaire. 

est particuliérement 
La part d'aliment frais 

9 a 33% de la matière 

:l ':: 



\ 

1 

ALIMENT 1 ALIMENT 2 ALIMENT l 
1 ALIMENT 'LOUP' LOCAL 1 ALIMENT 'ST PIERRE' 1 ALIMENT OMBRlME US 
1 1?B7 mo 1 1997 mû 1 (l) 

" . " ... " , " .. , , " " , ... " . , , , , , , . , " .1. .... ," , .... "' .... ,, .. ,1."" .... , .. " .... " .... 1.", .. """, 
COMPOSANTS 1 BLE [ 17 ! 5 12 41,7 19,3 

1 SOJA 1 12 15 1 30 29 
1 FAHIHE DE POISSON 1 43 53,3 1 23,9 16,7 
! CPSP 1 20 0 1 0 Û 

r PEnONAL 1 5 J,3 1 0 0 
1 HUILE DE POISSON 1 ? 0 1 2 0 
i HUILE OE SOJA 1 Û ? 1 0 2 
! PRENIX 1 ? 0,07 1 0,4 0,004 
1 VIANDE l 0 6,7 l 0 J" 
1 SON 1 0 B,8 1 0 29,6 
1 CHOLINE l O,~ 7 1 0 0 
1 GOMME DE CURR (1 iant) 1 1 0 Z 0 
1 CIAL (liant) 1 O,B 0 O,B 

, .... , , . , , .. , 1. , , , . , .. , . , . , . , , ... , , . , , ,l, , .... , , ... , , .. , , . , . , , . , . l , , .... , , , . , . , .. , , , , . , , . , l, . , . , , , , . , , .. " , . " , 

ANAlYSE l PROTEINES 5J,6(a) 50 ,8 1 36,7 lb) n~l l 3~, 1 
PROXIMALE 1 LIPIDES 1 B,9(c) 5,9 1 5,7(d) 5,4 1 5,1 

1 CARBOHYDRATES 1 15,Ble) 1 33,B(f) 1 l6,7(h) 
1 MATIERES MINERALES 1 10,1 12,9 1 7,J 3,8 1 7,5 
1 CELLULOSE 1 1,64 1,77 1 3,9.7 4,7 1 4,8 
1 H[~IDITE 1 10,2 1 11,4 1 
1 CALCIUM l 3 1,4 l 
1 PHOSPHATE 1 3,4 1,9 1 
1 1 l 
1 ENERGIE (,cal/'g)(9) 1 3643 3567 3491 3Z75 l 3516 

===================================:===:=======:================================================================ 

TABLEAU - 9 - COMPARAISON FORMULES ALIMENTAIRES 
(1) d'après ROBINSON ,19B9 
(a) dont 84% d'origine animale 
(b) dont 42% d'origine animaie 
(c) do"t B9,7% d'origine animale 
(d) dont 6Z,B% d'origine animale 
(e) dont 15,2Y. d'origine anir,1ale 
If) dont 3.24 d'origine animale 
(,1 d'après Hasting, 1976 
(h) par déduction des autre, ua leurs (dûnt 11% d'eau) 

========:=============================================:========================================================= 



Les aliments commerciaux utilisés sont formulés et 
fabriqués par un provendier local (PROMA). L'aliment 1, à 53,6% 
de protéines est un aliment de type "loup" L'aliment 2 a 
36,7% de protéines est uti lisé en grossissement de "St pierre 
Pays" (hybride d'OréochromÎs sp.) (tableau 9). 

La distribution d'aliment est manuelle et à satiété, 
avec 2 à 4 repas par jour. Une complémentation vitaminique est 
apportée deux fois par semaine. 

CROISSANCE 
::::::;~:~:::;:~:~~~;::~:~:~::::::~:::.::;::;:: 

La figure 8 récapitule l'ensemble des résultats de 
grossissement pour les lots 3, 4, 5. Elle permet 
d'un résultat moyen de croissance de 260g, 
respectivement en 8, 10, 12, mois d'élevage 

l'expression 
430g, 650g, 

Pour l'ensemble des élevages, la figure 9 présente 
une idée de ce que pourrait être la croissance de l'ombrine de 
Sa naissance à 4,5 ans environ. La réduction très nette de 
croissance dès l'approche de la 4ème année :::emble être associée 
à l'acquisition de la maturité sexuelle chez cette espèce. Le 
poids moyen est alors compris entre 5,5~6,O kg. Tout laisse 
actuellement penser que dans des conditions d'élevage, un 
développement supérieur des individus, au delà de 7kg est peu 
probable alors que cette espèce peu atteindre un poids de 36 kg 
dans le milieu naturel. 

La figure 10 tente de modéliser, a la lumière des 
résultats obtenus, ce que seraient les performances de 
croissance de l'ombrine en fonction de son poids, dans les 
conditions d'élevage. Ainsi, le gain de poids quotidien moyen 
(GPQM) augmenterait régulièrement jusqu'à 3-3,5 kg pour 
atteindre des valeurs de 8-9g ; puis chuterait très vite vers 
des valeurs de 4-5g aux alentours de 5,5kg, et de 1-2g aux 
alentours de 6kg. Ce dernier taux de croissance pourrait 
indiquer les limites de croissance de cette espéce en cage. 

La figure 11 présente la courbe résultante de 
l'ensemble des relations taille poids des élevages 

L'équation est du type: 

P = 0,017 L'·C8 où Il 
L 

Poids en g 

En grossissement, en raceway 
GPQM atteint 1,4g à 3 alimentations 
1988) contre 0,8g seulement pour 

Longueur totale en cm. 

à 29"C et jusqu'à 
par jour (THOMAS 

l'élevage 9-10 

90g le 
et al, 

à 2 
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alimentations (cette étude). Température, salinité et teneur en 
protéines de l'aliment sont semblables dans les 2 
expérimentations. 

Dans le milieu naturel, MATLOCK (1987) présente 
quelques résultats de croissance obtenus à partir des équations 
de Van Bertalanffy de ~ffiTLOCK (1984) pour le Texas et d'aprés 
les données de PEARSON (1929) (d'aprés MATLOCK, 1987) pour la 
Caroline du sud. 

En comparaison avec nos résultats d'élevage qui 
donnent 13 à 20cm à 5 mois et 64cm à 26 mois dans les meilleurs 
cas, l'équation de Pearson avec 30 cm à 5 mois et 64 cm à 25 
mois semble vraiment très optimiste. Par contre les résultats 
de Matlock avec 9-11cm à 5 mois et 57cm à 26 mois sont 
certainement plus réalistes. L'amélioration des performances de 
croissance en élevage par rapport au milieu naturel est un 
phénomène bien connu. Il est principalement dû à la richesse 
énergétique de l'aliment sec apportè et à la réduction des 
pertes énergét iques en élevage. Dans cet te étude, il a été 
clairement démontré combien le gain de poids quotidien moyen 
était inversement corrélé avec le pourcentage d'aliment frais 
dans la ration. 

La précocité sexuelle, déjà évoquée dans le chapitre 
précédent, qui a permis d'obtenir des mâles fluants dés le 
28éme mois de l'élevage (2,5 Kg) est une traduction de ce 
phénomène. Il en est de même pour ARNOLD (COIron. pers.) qui 
obtient maturation et ponte de géniteurs de moins de 2 ans à 
près de 3 kg quand dans le milieu naturel la maturité sexuelle 
n'est pas attendue avant la 4ème année ... 

Le tableau 10 présente les principaux résultats qui 
ont été obtenus sur l'ensemble des élevages. 

Si des taux de conversion (TC) de 1,8-2,0 sont 
classiquement obtenus en élevage en bassins de terre (ROBINSON, 
1987), les résultats des élevages en cages en milieu tropical 
sont plus irréguliers compris entre 2,3-2,7 pour les élevages 9 
et 10 et 1,1-2,3 chez les aquaculteurs (exception fait.e de 
l'élevage 3 avec incident technique). 

L'étude des taux de nutrit.ion instantanés (TNI) pour 
les élevages 1, 2, 3, et 6 alimentés exclusivement sur 
granulés, conduit à voir évoluer ces TNI de 5-5,5 % en début 
d'élevage (alevins de 1 à 3 g) à 1-1,5 % pour un poids moyen de 
300-400g. 

Les travaux réalisés sur le Lates calcarifer font 
apparaître des taux de convers ion de 1,5 à 2,0 , proches de 
ceux obtenus chez les aquaculteurs, et un taux d'alimentation 
de 1,5 en fin d'élevage (AQUACOP et al., 1989) équivalent à 
celui pratiqué par l'ombrine. 
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1 

REF, 1 REF, 1 DEBUT FIN POluS QüAL, GPQM TN TeE TCB 
LOT 1 ELEU, 1 PERIODE PERIODE MOY, ALIM, (9) (r. sec) (r. sec) (r. sec) 

1 1 (ji (J) (g) (1) (1) (l) (4) (5) 
'"'''''' 1."", ,1."""""""""",,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

1 1 8 1 m llZÛ 3m 31,8 5,1 1,n 9,3 B,2 
1 8 1 72J llZl 3595 3l,0 4,5 0,93 5,4 7,ô 
1 B 1 1509 1666 5785 10,5 1,9 1,49 50,4 50,4 

, " " , " , I. , " " , 1. " , , , , , , " " " , , , , , , " " " " " , " , , " , , " , , " , " , " " , , " " , , " " " , " " , , , 

1 1 7 1 BOO' 100,0 ' , , 
7P 1 829 9ZJ 301 5,5 8,9 1,81 6,9 6,1 
7G 1 819 9r,l 1165 7,6 B,8 1,01 4,9 4,9 
7 1 797 860 1055 11,0 6,8 1,43 4,3 4,3 
71 B60 916 2535 5,1 8,2 1,9J 5,5 6,0 

1 7 1 m 99J J055 S,S 7,5 1,11 4,6 4,6 
, " " , , " 1. " , , " I. , " " " , " , , , " , " " , " " " " " " , " , , , " , " , " " , , " , , " , , , " " , " , , " " 

J 1 9-10 J 69 161 40 0,0 0,8 4,40 2,5 1,7 
1 9-10 1 69 161 40 0,0 0,8 4,00 1,J 1,9 
1 9-10 1 69 161 40 0,0 0,8 4,10 Z,J 1,8 
1 9b 1 161 m 170 0,0 1,4 3,40 3,5 J,4 
1 9P J 161 259 110 0,0 1,1 3,80 5,7 l,8 

9G 1 162 m 156 0,0 1,) J.70 4,9 3,7 
lOG 1 161 259 208 0,0 2,5 2,10 2,3 1,1 
lOG 1 161 159 216 0,0 2,6 2,20 2,7 L,i 

1 10P 1 162 m lJ1 0,0 1,6 2,JO 2,5 2,3 
, " " " " 1" " " , 1. , " , " , " " , , " , " " , " " " , , " " , " " , " , " " ' , , " " " , " , " , " " " , " " , , 

411184 JBS 301 0,02,0 .. , 2,3 .. 
1 2r 1 204 266 2aO 0,0 J,6 1,40 1,1(6) 1,1 
1 2G 1 204 219 290 0,0 " 1,00 1,7(6) 0,9 
1 lG 1 204 . 294 365 0,0 " ", 1,6(7) H 

1 2P 1 204 166 280 0,0 3,0 '" 1,7(7) " 
1 11842041160,01,8 "' 1,0 .. 

, " " , " ,1. , " " ,1.. " , " " , " " " , , , , , , " " , , " " " , , , , " " " , " , , " " , , " " , " " , , " " , , " " 
5 1 J 1 61 37B 250 0,0 1,6 ". 1,6 " 

1 6 1 63 102 7 0,0 0,3 4,30 0,9 0,8 
1 61 103 262 180 0,0 2,3 2,00 1,7 1,5 

=============================================:================================================ 

TABLEAU· 10 - RESULTATS D'ALIMENTATION DES OIFFERENTS ELEUAGES 
(1) poids sec cl/alimeot frais/poids SEC total en r. 
(Z) gain de poids q:Jotidien moyen (9) 
(3} taux de nutrition quotidien moyen 
(4) taux de convers i on econom i que 
(5) taux de conversion biologiquE 
(6) calc'ilé avant le déblJt de la période de vente 
(li calcuîé à partir de la biomaSSE uer:due 

============================================================================================== 



Le choix alimentaire de l'ombrine dans le milieu 
naturel est actuellement bien connu (ROBINSON, 1988). Cette 
espèce carnivore affectionne principalement les crustacès 
(crevettes, crabes, bleus) (YOKEL, 1966), le clupeidé américain 
"menhaden" (BOOTHBY et AVAULT 1971) mais également les vers 
polychétes (OVERSTREET et HEARD , 1978). 

Peu d'études existent sur les besoins alimentaires de 
cette espéce en élevage. Sur 6 valeurs de teneur en lipides de 
l'aliment (2 à 19%) lé meilleur résultat est obtenu à 7,4% 
juste devant l'aliment à 11,2% (WILLIAMS et ROBINSON, 1988). 

La valeur de 8,9% de lipides de l'aliment utilisé 
dans 1 es é levages menés en Mart inique est donc proche de 
l'optimal. Toutefois, l'étude de Williams et Robinson et menée 
sur des alevins de quelques grammes en aquarium, à 25"C quand 
la température moyenne des eaux martiniquaises est pI"oche de 
28"C ... 

Sur les besoins en protéines, DANIELS et ROBINSON 
(1986) parviennent à une teneur de 44% à 29,5"C, et 35% 
seulement à 24"C (moyenne). La valeur énergétique de l'aliment 
est alors comprise entre 3685 et 4065 kcal/kg. La salinité est 
de 5,5%. En comparaison avec les résultats de l'élevage 9 et 10 
(cette étude), la valeur énergétique globale de l'aliment 
calculé d'aprés HASTING (1976) est de 3645 kcal/kg pour 
l'aliment 1, inférieure à 3500 kcal/kg pour l'aliment 2. De 
plus, la teneur en lipides n'est pas comprise dans l'intervalle 
optimal de 9-11 %. 

LIN et ARNOLD (1983) testent sur des élevages à 35-
38%. de salinité, des aliments dont la teneur en protéines est 
comprise entre 30 et 50%. Ils concluent en faveur de l'aliment 
à 50% de protéines 

A l'occasion d'un test zootechnique au cours de 
grossissement en bassins de terre, HOPKINS et al (1987) 
comparent différents types d'aliments commerciaux à 38, 40 et 
55% de protéines. Ce dernier composé à 40% de farine de 
poisson, permet une croissance deux fois plus performante que 
les autres aliments. 

Sachant que les conditions thermiques moyennes en 
bassins de terre des états du Texas, Mississipi, Caroline du 
sud sont de 5 à 10·C inférieures à celles de la zone caraïbe 
(28"C pour la Martinique) on peul penser que ces différences de 
réponses des poissons à deux types de granulés très semblables 
(tableau 9, aliments 2 et 3) provient très certainement du 
facteur température. 

A titre d'exemple, les besoins en protéines du "blunt 
nose bream" passent de 26-33% à 20"C à 33-40." à 25 D -30"C (SHI 
et al, 1988) (augmentation des besoins en protéines de 1% en 
moyenne avec chaque degré celcius supplémentaire.) 

A 24"C, le meilleur taux de protéines pour des 
juvéniles de quelques grammes est de 35% quand il est de 45% à 
29"C (ROBINSON, 1988) soit une augmentation ici de 2% de 
protéines par degré celcius. 

lU 



Il est donc ainsi fort probable que pour 
carnassière dans nos eaux tropicales une teneur 
d'un minimum de 45% soit à prévoir. 

cette espéce 
en protéine 

ROBINSON (1987) parle d'une croissance optimale en 
eau de mer avec un taux de protéine de 50~o. Cette valeur 
pourrait être réduite à 35-45% de protéines de "haute qualité" 
et 3500 à 4000 kcal/kg d'aliment. 

La formule retenue pourrait être la suivante 

Protéines: 35 à 45% ,soit plutôt 45% en conditions 
tropicales avec 50 à 80% de protéines animales 

Lipides 5 à 6% .Une réduction de la teneur en lipides 
à 5-7% pourrait peut-être réduire le dépot de 
graisse mesenthérique des poissons d 1 élevage 
nourris à 8,9% de lipides (aliment 1). 
A partir de 12% de lipides la croissance est 
franchement affectée. 

Phosphore 0,86% est nécessaire pour la bonne 
minéralisation des os 

Lysine 4,6 à 5,7% de la teneur en protéines. Cette 
proportion était approchée dans l'aliment 1 
(4,4%) mais beaucoup plus faible dans 
l'aliment 2 (2,4%) 

Le tableau 11 présente à titre de comparaison deux 
schémas utilisés au cours du grossissement de l'ombrine. Il est 
intéressant de souligner combien le taux de nutrition, avec un 
aliment à 52% de proteine, chute à 1,5% durant la 2éme partie 
du grossissement, quand il reste à 3% avec un aliment à 32-38% 
de proteine (ROBINSON, 1987). Toutefois, les besoins en 
protéines augmentent avec la température, plus élevée en 
Martinique qu'en Caroline du Sud ou qu'au Texas ... 

Les principaux résultats sont présentés dans le 
tableau 12. 

Des survies de 45% à 60% au cours de la phase de 
grossissement, sont des résultats à améliorer. Le faible poids 
moyen des alevins prégrossis, mis en élevage, est l'une des 
causes principales de cette mauvaise survie (poids moyen 
parfois inférieur à 19). 

D'ors et déjà, à partir d'alevins d'un poids initial 
de 2g f une survie de 94% a pu être obtenue sur certains 
élevages. Une amélioration significative de la survie est donc 
à prévoir pour les élevage à venir, et un travai l important 
reste à faire pour définir le poids optimal de mise en élevage 
en cages de l'ombrine ... 
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POlOS 1 OIAMETRE TAUX 1 REFERENCE 
POISSONS 1 PROTEINES ALIMENT DISTRIBUTION r 

(9) 1 (l) ("m) (l) 1 
............. 1 ........................................ 1. ........ .. 

0,2-6 1 45 5 1 ROBlHSON ,1987 
6-411 45 2,4-3,1 5 

41-100 1 35-45 2,4-6,4 4 
>100 1 }1-38 1,4-6,4 3 1 

............. 1 ........................................ 1. ........ , ........ . 
1-25 1 51 1,5 5 1 SOLETCHNIK et a l, 

15-60 1 52 2,5 4 1 cette étude 
60-200 1 52 2,5-4,8 3 1 

>200 1 52 4,8 1,5 

========================================================================== 

TABLEAU - Il - ALIMENTATION COMPAREE DE L'OMBRINE 
========================================================================== 

REFERENCE 1 REFERENCE 1 
LOTS 1 ELEURGES 1 

1 1 

DUREE 
(MOIS) 

EFFECTIF 
INITIAL 

SURVIE 
(Xl 

, ... " ". , .. 1 .... " ", .. 1 ..... , , ... ",,,,, .. ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 
4 1 9,9 3085 44,1 

1 1 6,9 30Bs 53,0 
. , , , .. , , .. , , l, , , , . , . , . , ,1 .. , , , . , , , , . , . , , . , , ... , , , . , , , . , , , . , , , , . , 

5 1 3 10,4 2280 J5,Q(J) 
6 6,5 1100 60,' 

.. , ...... , .. 1. .... , ..... 1. ....... ,." .. , .................. " ... . 
3 ! 9(1) 1 6,2 3670 15,2 

10[2) 1 6,2 3670 60,l 

===============================================================: 

TABLEAU - 12 - SUrVIE des ELEVAGES 
0) Aliment 1 à 35Y. de proteines 
(2) Aliment 1 à 144 de proteines 
(:Il perte d'effectif; problème tecnrrÎque 

=================================:============================== 



A titre de comparai.son, la phase de sevrage du Lates 
calcarifer s'achève à 2-3g, quand termine la phase de 
prégrossissement de l'ombrine ... La phase de IIprégrossiss8ITlent'! 
du Lates dure jusqu'à 20-30g (Aquacop et al, 1989) .. 
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